
SERMON

SVR CES PAROLES

de TEvangile selon S. Luc,

chap.i. vers67.&: 68.

ìj. f^íors, Zachariefón pere , fui rempli

du S.EJprit, ér Prophétisa, disant,

68. Bénitsoit le Seigneurie Dieu d Israël^

de ce qu'il a visitéy rjrfat* délivran

ce de[on peuples.

Ous lisons en l'histoire Ecclésia

stique , qu'au teftips de TErripe-

- reur Theodose,ceux d'Antioche,

ayant abbattu ses statues, dans une sédi

tion populaire,ce Prince en fut tellement

indigné, qu'il leur osta premièrement

tous leurs priuileges, les transférant à la

ville de Laodicée ; & qu'en fuite , il en-

uoya des Commissaires auec main forte,1

pour faire le procès à tous les habitans,Sf

pour les punir selon la qualité des excé$

- • .9

 



i Sermon surw paroles de l'Evangile

dont ils fe trouveroyent coupables ; -eê

qui remplit route la ville d'efpouvalite-

menr &: de terreur. Mais que S.Flavierì*

leur Evesque , estant aile' pour eux a la

Cour,il fit íî bien par ses remonstrances,

par ses prieres,& par ses larmes, qu'il ob

tint J'abolition de leur crime : &: qu'in

continent aprcs il revint vers eux , pour

les tirer, par son retour, des appréhen

sions & des frayeurs où ils estoyent a son

départ. Et parce qu'il marchoit trop

lentement à son gré, il leur envoya quel

qu'un en diligence- , fsour leur faire sa

voir cette bonne nouvelle,qui fut receuë

par eux avec une joye , & un applaudis

sement incroyable.Mais elle fut de beau

coup accreuë à son arrivée, toute la ville

changeant son dueil en réjouissance $c

en triomfe,les flambeaux furent allumez

par tout,tous leurs palais furent parez de

couronnes &: de guirlandes , & toutes

leurs rues jonchées de fleurs. Dés lors,

leurs assemblées, qui auparavant ne re-

tentissoyent que de regrets & de gémis-

íèmens , ne résonnèrent que des louan

ges^ des célébrations solennelles de la

miséricorde de Dieu , de la clémence de

l'Em-.
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i'Ëmpercur , & de la charité de leur bon

Evesque.Çomme on les lit àvec admira

tion dans les escrits de S. Chrysostome.

C'est là,mes freres,un portrait de tant de

malheurs ausquels les hommes or.t esté

assujettis par leurs fautes ,-que de la ré

demption qxi'ils ont obtenue par Tinter-

cession du Souverain Pasteur & Evesque

des ame^,& de la grande joye qui à cet

te occasion a rempli le Ciel & la Terre.

Les hommes ayant abbatu , parunein-

gratitude,& une félonie extrême, l'ima-

ge sacrée de Dieu qu'il avoit érigée au

milieu de leur cœur , il s'enestoit telle

ment courroucé , qu'il avoit envoyé ses

Anges du Ciel avec des glaives flam-

boyans pour les chasser de devantTa, fa-

ce,&: pour empêcher leur retour a la féli

cité qu'ils avoyent perdue. II avoit versé

un déluge universel fur la terre,&: depuis

I'âyánt laissé repeupler par la famille de

Noé , il èn avoit rejette en son indigna"

rioh tous les habitans , à cause de leurs

rebellions, & de leurs idolâtries, les lais-

-íant en proye au Diable , comme à l'exe-

tuteur de ses jugêmens. Les Ilraëlires

turent les seuls qu'il voulut choifir , Si >

- ^ ... f à" %
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qu'il retint pour son peuple : mais par ce

qu'ils n'estoyent pas moins capables que

les autres de se corrompre , il lestenoit,

comme des esclaves , dans des craintes

continuelles par la rigueur de cette Loy

qui disoir,Maudit ejl quiconque ne demeure

ra permanent en toutes ces paroles-ci pour Us

faire.Dc sorte qu'aussi bien que les autres

Nations , s'ils cuisent eu à estre jugez en

eux-mesmes ils ne pouvoyent rien atten

dre que le supplice de la damnation éter

nelle. Mais ce grand Rédempteur que

Dieu a establi de tout temps pour propi-

ciatoire,par lafoy en son sang,s'estant in

terpose par une miséricorde inefrable,en-

tre la justice de Dieu & nos iniquitez, &

ayaht obtenu la promesse de nôtre ré

conciliation par fa mort , a envoyé pre

mièrement à son peuple cette favorable

nouvelle par le ministère de ses servi

teurs , pour le consoler en l'attente de

son advenementi& en suite,il est descen

du lui-mesme du sein bienheureux de \

son Pere,pour achever l'œuvre de cette

grande & admirable rédemption, Qc

pour respandre abondamment son Eípric

en nos cœurs, afin quêtant iujlisiez parsu

gr*cc^>
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grâcejìou* soyons héritiersselon l'ejperance^t

de la vie eternelle. C'est lajournée cju Abra

ham a preveué avec tant -Jejoj/e , & que tous

les ridelles du Vieil Testament ont at

tendue avec tant d'impatience , comme

pauvres pecheurs,souípiranî: âpres la ve

nue de celui qui leur devoit apporter

leur grâce.C'est celle que ses Anges ont

célébrée avec tant de raviflement,en di

sant , Gloiresoit a Dieu aux lieux tres^hauts,

en terre faix , ejr envers les hommes bonne vo

lonté, dont Iean Baptiste son précurseur a

tressailli dans le ventre de fa mere , &c

dont Zacharie , le pere de cet heureux

Précurseur, a prononcé, par l'inspiration

de Dieu , çe Cantique que vous venez

d'entendre. La circonstance de ce

temps , auquel tous les Chrestiens solen-

nisent ce salutaire événement , &; celle

de cette action , en laquelle nostre bon

Dieu nous convie à faire commémora

tion de l'amour qu'il nous a fait paroistre

en son Fils,nous l'a fait choisir, pour vous

cn exposer les mystères : & elles vous

doivent aussi obliger , mes frères , à les-

couter auec l'attention , la deuotion , &:

la reuerence que mérite un si excellent

§í si diuin sujet. t a f
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Pour le présent, nous-nous contente

rons de le considérer en gros , comme

/un Cantique de louange, que Zacharie

à prononce à Dieu par un esprit de Pro

phétie, ôc de vraye dévotion, & que le.S.

Esprit à voulu estre conserve' dans ce

sainct hvre pour notre instruction & nô

tre consolation commune. Et nous vous

dirons d'abord, que ce saint homme de

Dieu a fait ici ce que tous les fideIles

doivent faire tous les jours enterre,& ce

que tous les Esprits bien-heureux font

continuellement dans le Ciel , qui est de

louer Dieu, &c de lui rendre grâces de

' íes bien-faits. C'est de tous les orfices

religieux, celui auquel Dieu prend le plus

- de plaisir , &: pour lequel mesme il nous

a faits. Comme toutes les œuvres de la

création liont point d'autre visée, aussi

n'ont toutes les merveilles de fa provi

dence. Tout ce qu'il fait &: en nous, &

pour nous , c'est afin d'en estre glorifié*

C'est le sel donc il faut que toutes nos

actions soyent assaisonnées pour lui estre

agréables. Soit que vans mangie^ , soit que

ï;-jw bruvfrz, dit l'A\>atteffaites le tout à la

gìitrc dt Vntu,re»da»t grâces en toutes choses,

* ° car
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çar telle est la volonté de Dieu, par lesut Christ

envers vous: &: principalement les actions

de pieté, comme font les requestes, les

prières & les supplications , g» en toutes

choses, nous dit le mefme Apôtre , vos re-

questes foyent notifiées a Dieu far prières fa

par supplications , avec aíìion de grâces. Que

íì l'Apótre S. Paul , comparant les vertus

Chrestiennes entre elles meímes , a pré

féré la charité à la foy , ' & à l'efperance,-

çn considération fie ce que la foy & l'ef-

perance doivent cesser, &c que la charité

dois durer éternellement ; nous n'avons

pas moins de sujet de préférer la louange

de Dieu , & la connoissance de fes bien

faits à tous les autres exercices de la de-

votion,parce que toutes ces prédications

ci finiront , tous ces facremens-ci cesse-

ront,toutes ces prieres-ci fe termineront;

mais nos bénédictions , & nos actions de

grâces n'auront point de fin. Nous les

rendons ici à nôtre Dieu, pour un peu de

temps , &: nous les lui rendrons dans lc

Ciel , durant toute éternité. Tous les ri

delles font obligez à ce sacré devoir, par

ce que la grâce de Dieu s'estend univer

sellement nu; eux tous; mais principale-
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ment les Ministres de cette grâce, comr

me estoyent, sous.l'ancienne alliance,le$

Sacrificateurs & les Prophètes , & com

me sont , sous la nouvelle, les Pasteurs Sá

les Docteurs, parce qu'ils sont comme

la bouche de l'Eglife envers Dieu , ou

comme celle de Dieu envers f'Eglife.Tel

estoit Zacharie , qui estant Sacrificateur

en l'Eglife , estoit obligé , par fa charge,

non tant de faire fumer devant Dieu la

graiíse des victimes, & les parfums or-

"dqnnés par la Loy , que de, lui offrir pour

soy-meíme , & pour tout le peuple , l'en-

çens spirituel, & la reconnoissance dévo

te , qui estoit figurée par ces parfums &

par ces sacrifices corporels. C'est de-

quoy vous voyez qu'il s'est tres-exacte-

ment acquité. Car comme au commen

cement du chapitre , S. L.uc a re'citc qu'il

offrit le parfum dans le Temple, ainsi re-

çite-t-il ici, qu'estant rempli du S.Efprit,

il dit , Béaitsoit le Seigneur le Dieu, d'Israël,

lequel a vifité & délivreson peuple , fjr nous a.

ejlevêla corne de salut, en la maison de Da

vid son serviteur; selon ce quil avoit prédit

1>ar U houebe des faincls Prophètes , Que nous

j&iûnssauvez, d'entre les mains de nos enne
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pis. Certes les fidelles ont grand sujet,

de quelque costé qu'ils tournent les yeux,

de glorifier Dieu, & de le bénir. Car la

lumière qui les esclaire , l'air qu'ils respi

rent, la terre qui Jes porte,& les commo-

ditez fans nombre que toutes les parties

de la nature leur fournissent tous les

jours font des effets de fa libéralité , fans

lesquels ils ne fauroyent subsister : Ils en

ont encore de plus grans , s'ils réfléchis

sent leur veuë au dedans deux-mefmes,

parce qu'il les a faits à son image & à fa

ressemblance, leur donnant un entende

ment capable de le connoistre , un cœur

capable de l'aimer , & une mémoire ca

pable de retenir fes enfeignemens , & fes

grâces, pour estre comme trois taberna

cles, où fa connoissance , son amour , &

fa louange facemt continuellement leur

demeure. Mais le plus signalé de tous

les avantages dont nous lui sommes re

devables,& le plus insigne de tous les su

jets que nous auons de le louer du cœur

& de la bouche , c'est ce qu'ils notua.ta.nt

aimtz , qu'il a envoyé <*» mondeson Fils uni

que , afin que croyant en son nom , nous nç_j

^eriJ?ions foint , mais que nom ayons la vie^j
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afin que de ft plénitude nous puisions tout

grâce fur grâce-, mais c'est qu'il leur en a

donné , selon leur petite portée , autant

qu'il leur eu faut non seulement pour ar

roser leurs propres ames, mais pour en

verser aussi dans celles de leurs frères.

Zacharie avoit déja cet eípnt aupara

vant; car, sàns cela comment eust-il peû

estre juste devant Dieu,ou comment eust

il peu lui plaire en l'exercice de fa char

ge ? Mais il en a receu alors une beau-

cotip plu; grande mesure , parce que

Dieu l'a voulu consoler ainsi , aprés fa

longue affliction , &: qu'il a voulu fe ser

vir de lui particulièrement pour célébrer

les merveilles de fes bontez,& en la nais

sance de Iean Baptiste , &c principale

ment en l'incarnation de nôtre Sauveur.

Sur quoy , je vous prie , mes frères , de

remarquer deux choses , qui font d'une

considération tres-douce &: tres-confo-

latoire. La première est, que Dieu n'af

flige jamais fes enfans, qu'il ne leur don

ne au bout de leur affliction quelque me

sure extraordinaire de grâce , & qu'il ne

les rende beaucoup plus heureux apres

\pius ennuis , qu'ils n'estoyent aupara-r

 

vant.
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vant. Ioseph fur grandement affligé du

rant un long-temps; car il fut vendu pour

esclave ; on lui mit les fers aux pieds' ; il

fur renfermeeíans un cachot ; mais aussi-

tost que le remps de la parole de l'Erer-

nel fut expire, le Roy l'envoya mettre en

liberté ; il le fît venir devanr lui ; il Cesta-

blìtfour matstre fursa maison , & pourdomi

nateurfur toutson domaine,pour assujettir les

Principaux du pais à fa volonté -, & pour in*

Jlruire ses anciens ; si bien qu'il se trouva

que par la persécution , son estât estoit

devenu beaucoup meilleur. Moyíèeut

de tres-grans déplaisirs , quand il se vou

lut joindre à ses frères , estant menacé,

recherché, contraint de s'enfuir, & de

servir en Madian , durant plusieurs an

nées ; mais à la fin , non feulement Dieu

lui donna libre accès à son peuple , mais

il l'en rendit le chef& le Prince , faisant

trembler toute rEgypte,mouvoir tous les

elemenSjsoustever tous les animaux, fon

dre la grefle,fendre la mer,obeïr toute la

nature au íbn de fa parole , & au simple

branle de fa baguette , communiquant

auec lui bouche à bouche , & faisant par

lui de plus grandes merveilles , qu'il n'en
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a jamais fait par aucune autre créature.

De forte qu'âpres toutes fes peines , il

trôuva fa condition &c bien plus heureu

se, &: bien plus illustre qu'elle n'avoit ia-

mais esté. lob eut des maux fort extra

ordinaires , car il perdit en un féul jour

tout ce qu'il avoit de biens,de plaisirs, &:

de gloire dans le monde : & cç qui lui

fembloit rester de coníblation,qui estoit

fa femme , & fes trois amis , lui donna

plus d'ennuis , que tout le reste de fes

maux;mais à la fin Dieu ne lemit pas feu

lement en repos,il bénit son dernier estât

plus que le premier , & lui donna des

biens au double , & des plus beaux en-

fans qui fussent en toutie païs. Ainsi Za

charie a este' muè't durant quelques

mois, pour chastement de son peu de foi;

mais âpres cela , non feulement Dieu lui

a rendu la parote,il Ta choisi de plus,pour

èstre le héraut de ses louanges , &pour

annoncer le plus grand mystère qui ait

jamais este' révèle au monde : & au lieu

qu'auparavant il ne lui avoit donné que

quelque petite portion de fa grâce, il Ta

fout rempli de son Esprit. C'est ainsi que

Dieu en use djordinaire envers fes plus

chers
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chers enfans ; lis sèment en versant des lar

mes , ejr puis ils moissonnent avtc champ des

triomphe. Et il y procède de la force; pre- .

mierement, afin que lors qu'il les afflige,

ils ne se laiísent point abbatre par l'actìi-

ction , mais qu'ils fc consolent en l'atten

te de sa grace,sachant que par Taffliction

non seulement leur estât n'empirera

point , mais que pour certain il se chan

gera en mieux , la magnificence leur estant

donnée au lieu de la cendre , t"huile de joyes

au lieu de larmes , le manteau de louange an

lieu de l'ejprit accablé : & en un mot , afin

.que comme la terre quand on la laboure

en est rendue plus propre & à recevoir

la semence , &: à porter toute sorte de

fruits, eux aufîì estant exeftez par diver

ses affliction$,enfoyent rendus plus hum

bles, & plus souples, & plus propres , par

conséquent, à recevoir sa bénédiction &

sa grace,& à produire des eeuvres qui lui

soyent agréables.

L'autre remarque que vous avez a fai

re ici est , Que toutes les fois que Dieu

veut employer les siens à quelque fon

ction particulière , pour fy. gloire , il les

pourvoir en mefrne temps dés dons òc
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des qualìtez nécessaires pour s'en bierì

aquitter. Quand il voulut envoyer Moy-

se pour retirer son peuple de la captivi

té d'Egypte , Moyse lui dit, guifuu-je_j

moy, quefaille vers Pharao, & que je retires

d'Egypte les enfans etIsraël? mais Dieu lui

dit , Tu lé ferm , parce que je fer-ay avec toy.

Las ! Seigneur, dit Moyse, fay la bouche & 1*

langue empefchée. Va , lui dit-il,)íferay avec

ta bouche , & t'enfeigneray ce que tu auras a

dire, v Quand il voulut envoyer Efaïe,cë

Prophète considérant fa petitesse 5f la

grandeur de Dieu , Helas ! moy, dit-il, /€_-»

Çuts un homme fouillé de sevrés : mais Dieu

luy ayant envoyé un Séraphin , qui toucha

ses lèvres d'un charbon vifpris de dejfm ('au

tel , afin que ce lui fust un signe de la grâ

ce que Dieu mettroit en fa bouche,& de

la faculté qu'il lui donnoit dés lors,il s'en

sentit tellement rasseuré , qu'aussi tost

qu'il ouït la voix du Seigneur , disant,

c%*i envoyerai-je,& qui ira pour nom ? il dit»

Me voici,envoye-moy. Quand il voulut en

voyer Ieremie , lui disant , le t'ay ordonné

Prophète pour tes nations, il lui dit, Ha ! Sei

gneur Eternel , je ne say pas parler, car je fuit

un enfant ! mais Dieu lui dit , Ne du poini
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je fuis un enfant ; car tu iras par tout oìï\s_j

t'envoyeray^Q- diras tout ce queje te comman

derai', &c auançant la main , il lui toucha

la bouche, &; lui dit, Voici, j'ay mis mes pa

roles en ta bouche. Quand Icsus Christ

voulut eílire ses,-Apôtres, pour les rendre

propres à cette charge, &: pour leur ob-i

tenir les dons nécessaires , il fut toute la

nuit en pricrei & quand le jour fut venu,-

il appella ses disciples, & en ejleut donze_j;

Quand il les voulut envoyer âpres fa ré

surrection, à mesure qu'il leur dit, Comme

mon Père ma envoyé , aiifije vous ehvoyt_j,

il soufflafur eux , & hur dit, Recevez le saint

Esprit. Et lors qu'U monta au Ciel,poìir

leur donner encore une plus grande me

sure de grâce , il leur commanda de nz_j

bouger de lerufalern, afin que là us recsuffnt

la vertu du S. Esprit qui defeendroit fur eux.

Ainsi, lors qu'il voulut employer Zacha

rie à là célébration de ce grand mvítere

qu'il alloit re've'ler au monde,H le remplie

ele son Esprit , &: lui donna la Iumiere,-

i'intelligence , la dévotion , l'ardeur , les

paroles nécessaires à cet esset. Et non

feulement il en use ainsi en ce qui con

cerne le saint ministère ; mais aussi à ì'ç*
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gard des autres vocations , où il veuf

estre glorifié. Ainsi , quand il destina

Betíaleel à la construction & à l'orne-

jnent de son Tabernacle, U le remplit

son EJpfit , & lui donna toute sagesse &

toute intelligence pour travailler en or,

en argent ,t en airain , & en pierrerie.

Ainsi, quand il choisit Saùl pour estre le

premierRoy d'Israël,?/ luiebangeason cœur

en un antre. Et s'il ne le faisoit ainsi, il n'y

auroít personne qui le pust servir en quel

que vocation que ce fust. Car toute

l'intelligence des hommes n'est que té

nèbres, & toute imagination des pensées de

leur cœur n est ffue mal en tout temps : mais

dés que quelqu'un est pourveu de la com

mission de Dieu , & rempli de l'assistance

de son Esprit , quand ií scroit le plus foi-

ble de tous les hommes, il n'y a ni entre

prise si haíute ni ouvrage si difficile, done

il ne s'aquitte heureusement.

Voila la grâce que Dieu fit à son ser

viteur Zacharie, En voici maintenant

1 effet , c'est qu'aup-tost qu'ilfut rempli du

S. Esprit , il propbetiza. Le mot de pro

phétie se prend diversement en l'Escritu-

reí car quelquefois il signifie Je don de

* prédi-

f
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frédire les evenemens à venir ; & quel

quefois le dan d'expliquer les mystères

de l'Éícriture ; ici nous le pouvons fore-

bien entendre en l'une & en l'autre fa

çon ; car il prédit , en ee Cantique, plu

sieurs choses de ïean Bap'tiste,&: y expo

se quant & quant plusieurs prédictions

des Prophètes touchant nôtre Seigneur

lesus : monstrant en l'un & en l'autre la

vertu divine de l'Esprit dont ií est rem-

pÍL Remarquez en cela, mes frères, la

nature de cet Esprit. Où ií est , il n'est

jamais oisif, ses grâces ne demeurent ja

mais enfermées en celui qui les a ; mais-

elles paroissent incontinent par ses paro

les , &: par ses actions , pour la gloire de

Dieu , pour le bien du prochain, pour l'e-

dification de route l'Eglise. Le bien est

naturellement communicatif de soy-

mesme ; &: il en est de la grâce de Dieú,<

comme de cet onguent d'ajpe , dom Ma

rie oignit-,les- pieds du Seigneur & de

i'odeur duquel il est die qu? toute U mai-i

son en fut remslie. Quiconque a vérita

blement cette grâce, la doit faire coulée

furies autres par des cnseignçmens, par

des conseils, par des- consolations, par d»
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bons exemples & par toute sorte d'offi

ces de charité, gui croît en mey, dit Ieíus

Christ: , il defcouiera de fonventre desfleu

ves a'eau vivante. Le bon plaisir de Dieu,

dit fApôtre , a tslè de me révéler son lilsy

afin que je CEvarigelifasse entre les Gentils.

Dieu nom console, difoit-il , en toute nojlre_j

afjîicíion, afin que parla consolation de laquel

le nom me/hiessommes confole^de Dieu,noas

puisions consoler ceux qui [ont en quelque^»

afjhclion que ce soit. Ie dis ceci, mes frè

res , afin que-, selon l'exhortation de S.

Pierre , chacun de nom , selon qu'il a receu le

don , soit des chosesspirituelles , soit des tem

porelles; il l'adminijtre envers les autres,com

me bon dispensateur de la diverse grâce dç_^>

Dieu. Ainsi en a fait Zacharie > comme

estant son serviteur fidelle,publiant,esta-

lant, exaltant , &c magnifiant cette in

comparable bonté de Dieu , dont il ve-

noit de recevoir la révélation du Ciel, <5c

disant, Bénit soit le Seigneur le Dieu d'Israël,

lequel a visité & délivréson peuple^

II nous, faudroit maintenant entrer

dans lJexamen particulier de toutes ces

paroles ; mais l'heure preste ; la matière

est importante ; Faction pour laquelle

. . nous
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nous sommes assemblez , est longue ; &

nous aurons , moyennant la faveur de

Dieu , toute la semaine pour vous defve-

loper , auec plus de loisir , les mystères

que nous n'aurons peu traitter en cet

te action. Vous en auez assez pour

ce coup , pourveû que ce que vous en

auez entendu vous l'irnprimiez bien dans

vos cœurs. Ce que vous auez à en rete

nir est , principalement , que de tant de

biens que Dieu nous a faits , & qu'il ne

cesse de nous faire encore tous les jours,

toute la récompense qu'il nous en de

mande, c'est que reconnoissant combien

il nous aime , nous en bénissions son

sainct 'nom auec une affection cordiale;

&: que comme ce saint personnage l'a re

mercié tant de la naissance de Iehail

Baptiste , que de celle de Iesví? Christ,

nous lui rendions, grâces aussi soit des bé

nédictions qui nous font communes auec

tout le corps de l'Eglife, soit des particu

lières qu'il verse ou sur nos personnes,ou

fur nos familles. Mais combien y en

a-t-il d'enrre nous qui s'en acquitenc

comme il faut? les dix n'ont-ils sas este net

toyés & les ntufoùfont-Us? nul ne s'est trou
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a>é quisoit retournépour rendre gloire ì Dieu,

fvon cet estranger , diíbir nôtre Seigneur

Iesus , des dix lépreux qu'il avoit guéris,

ÌC renvoyez à l'examen des Sacrifica

teurs, & dont un seul, qui estoit un pau

vre Samaritain , se voyant guéri , estoit

revenu glorifiant Dieu à haute voix , &:

se jettant en terre sur sa face aux pieds

de son Médecin & de son libérateur en

Jui rendant grâces. Et n'a-t-il pas sujet

de nous dire de mefme. Ne vous ay-je

pas tous appeliez à ma grace?n'avez-vous

pas tous este' baptisez en mon nom ? ìva-

vez-vous pas tous mangé à ma table ? Et

quels ont esté jusqu'ici les effets de ma

miséricorde sur vous , en gênerai , & en

particulier ? »Et ncantmoins combien y

en a-t-il parmi vous qui tesmoignent de

m'en savoir gré? Nous disons bien quel

quefois de bouche que nous en louons

Dieu ; mais quand âpres cela nous vi

vons fans aucune dévotion envers lui, &

que nous rofFensons hardiment & in-

gratement par nos débauches , par nos

jeux, par nos usures, par nos médisances,

par nos excés , par nos outrages , par nos

tromperies &ç par nos dénoyautez , nos.
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effets nc dementent-ils pas nos paroles?

N'est-ce pas dire à Ieíus Christ, Bien tt_j

soit ; & puis , lefrapper d'un roseau ? Outre

cela, combien vous fait-il tous les jours

de grâces, dont la plus-part de vous ne

le louent ni de parole ni d'effet ? De tant

de gens à qui il donne une plaine santé',

combien y en a-t-il qui l'en remercient?

Combien y en a-t-il qui par sa bénédi

ction particulière reiississans en leur tra

vail, en leur trafic , en leurs entreprises,

qui ne pensent pas une fois Tannée à ce

qui est dit par le Sage, que^'efilabene-

diclion de Dieu qui enrichit; SC qui prenant

ses biens à deux mains , n'ont point de

langue, ni de voix pour l'en remercier?

Encore n'est-ce pas tout , plusieurs , au

lieu de le bénir, le blasphe'ment, Sc fonr

ce que les Diables mesmes n'osent faire:

car , comme dit S. laques, Ils croyent qu'il

y a un Dieu , & en tremblent : Et ceux-ci le

croyent & l'outragent , &: n'ont point

d'horreur de méfier en leurs impies &

prophanes discours ce Nom si grand &

íî terrible , qui fait trembler les Anges

dans leurs thrônes , & les démons dans

leurs abysmes. Ici nous pouvons bien

B 4
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dire, comme Moyse , Ha ! peuplefol rjr in

sensés ejî-ce ainsi que tu récompenses l'Eternel

ton Dieu ? Ha,mes frcrcs , Dieu ne nous a

pas tesmoipné tant d'amour , afin que

nous lui tefmoignions ce mefpris; il nous

a faitfa génération & son peuple , afin que_j

nom annoncions les vertu* de celui qui nom

a appeliez d«s ténèbres à fa merveilleuse lu

mière , & que grans & petis, nous bénis

sions, du plus intime de nos cœurs, la mi

séricorde de ce bon Dieií , qui, bien que

nous euíTìons tous mérité la mort, & la

(damnation eternelle , nous a si tendre

ment aimez , qu'il a, envoyé au monde son

Fils vnique ,pour nom en racheter ; & qu'il

nous donne aujourd'huy fa chair son

sang pour nourrir nos amts en Cespérances

de la vie eternelle. Tout ceux de la maison de

mon Pere , disoit Mephiboset à David,

font gens dignes de mort envers le Roy mon

Seigneur ; & neantmotns , tu as mis tonservi

teur entre ceux qui mangent à ta table, II cstoit

innocent quant à lui, ô£ mesme il estoit

fils de ce Ionathan , qui auoittant aimé

David; tout son crime estoit d'estre des

deícenda-ns d? Saiil; &: cependant il esti

me que c'e st assez pour lc rendre couîpa-

ble,
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ble, &ne peut assez exalter la bonté de

David , qui , sans auoir csgard à cela , le

daignoit faire assoir à sa table. Et nous,

mes freres,qui ne sommes pas seulement

des descendans d'Adam, mais enfans de

pères pécheurs de génération en géné

ration; pécheurs nous mefmes en une in

finité de fortes, n'admirerons-nous point

la bonté de Dieu, qui, fans auoir tous ces

esgards à nos fautes , ni aux iniquitez de

nos pères , nous daigne admettre à la

communion de ses grâces & de ses déli

ces spirituelles en ce faincfc Sacrement?

Et ne dirons-nous point,auec Zacharie,

Bénit soit le Seigneur le Dieu d'Iírael, le

quel a dêliaré so» peuple ?

Mais comme Zacharie , auant que de

prononcer à Dieu ce Cantique,fut rempli

de son S.Esprit,ainsi faut-il que ce soit cet

Esprit de Dicuqui ouvre nos bouches à fa

íoiiange,& qui enflamme nos cœurs du-

ne véritable dévotion envers lui. Or ne

refuse-t-il jamais cet Esprit à fes enfans,

quaììd ils le lui demandent; deman

dons-le lui donc,mes frères, de toute l'af-

fection'de nos ames , afin que comme la

' 'ìeureufe estant en.ombree
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du S. Esprit conceut Iesus Christ en son

ventre, &: puis l'ayant çonceu en remer

cia Dieu , disant , Mon ame magnifie le Sei

gneur , &c. Nous aussi , estant remplis de

çe meíme Esprit, convenions nôtre Sau

veur en nos amcs , & nous en monstrions

recognoissans envers Dieu, tant par nos

oeuvres , que par nos paroles. Pour cet

effet , prcparons-lui nos cœurs par une

vraye & sc'rieuse repentance , & en ban-

niííons favarice, la convoitise , l'orgueil,

la vanité', la haine , l'appetit de vengean

ces en un mot, tout ce qui lui en pour-

roit faire abhorrer la demeure , afin que

comme des vaisseaux purs & nets , il les

remplisse volontiers de toutes ses grâces,

& y respande toutes les douceurs de ses

consolations. Alors , nous serons vérita

blement asseurez de nôtre communion

auec Christ, quand son Eíprit fera sa de-

re dans le nôtre , suivant ce que disoit S,

Jean , Par ceci connoiffons-nout que nom de

meurons tn lui , fa lui en nous , parce qu'U

nous a. donné de son Ejprit. Alors nous pré

senterons à Dieu des parfums de béné

dictions &c de louanges , où il prendra

plaiiïr, parce que çe ne fera point un feu

estran
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estranger , mais le feu de son S. Esprit

ííju'ìI nous aura envoyé du Ciel qui les fe

ra fumer devant lai. Et comme 1c véné

rable vieillard Simeon , estant venu au

Temple par l'insoiration de l'Efprit de

Dieu , eut ce contentement d'y voir ce

grand Sauveur qu'il avoit jusqu'alors si

dévotement attendu , &: qu'il le tine

mefme entre ses bras, pour en rassasier &

£es yeux , & son cœur ; ainsi nous , qui

sommes ici assemblez au nom de cet Es

prit , pour la participation de ce saint &

divin sacrement , où Iesus Christ se pre-?

íènte soy-mesme à nous , nous aurons 1c

bien de l'y contempler par la foy , & de

l'y embrasser de toutes les affections de

nos cœurs; & aprés avoir publié ses bon-

tez , ô£ fait retentir ses louanges en la

congrégation de ses saincts, nous dirons,

aucc Simeon , au sortir de cette assem

blée , en attendant que nous le disions

au sortir mesme de cette vie , Seigneur, tu

latjjès maiatena.»t a/Isr tesserviteurs en

carnosyeux ont veu ton salut.




